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PREFACE. 


1 Diflertation, 
que je donne au 5 


Public, a été trou- 


'vee parmi les Pa- 
piers ol un Savant du 
premier , ordre. . i 
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eſt dommage , que 
quantité d'Ourvrages 
qu'il deſtinoit au Pu- 
blic, ſoient peris par 


le feu il y a cinq ou 
fix ans. 


Bt 4 en avoit - ply- 
fieurs , qui eEtoient 
originaux dans leur 


Sen- 


qui ont particulière- 


ment connu FPAu- 
teur, m' ont aſſurè a: 
voir vu les Titres de 
plus de ſoixante Diſ. 
ſertations qu'il avoit 
deſſein de — 
* avoit etudie en 


| Allemagne, „& il y 


Sen 


— . 
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avoit acquis cette ex. 
treme facilite à Ecris 
re fur toute ſorte de 
ſujets. 4 21101 1090 


entre les mains quel. 
Ouvrages. Nous y 
Arens trouve entran- 
: tres 


"WP" 
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tres unè Diſſertation 
ſur le motif & fur 
les ſuites du Voyage 
de la Reine de Sa. 
ba. On pretend prou- 
ver que cette Reine, 
charmee de la repu- 
tation de Salomon, 

qui paſſoit avec beau- 
coup de raiſon. pour 


* 4 un. 


= * P 8 1 8 * . 


un Prince des as 
. & des 
plus polis de fon fie- 
cle, voulut, par * 
Principe de yanite, 
aſſez ordinaire aux 
Femmes, faire la 
conquète du cœur 
de ce Roi; que 
bs ſentant ee 
Pour 


. 


pourrue des heautes 
du corps & des agre- 
mens de I Eſprit, 
elle ſe flatta de l' em- 
porter aiſement ſur 
toutes les Belles de 
* Cour. 85 81 


1 2 


4 ſoutiate' aux vues 
de la Reine „il la 
diſtingua de toutes 
les maniꝭres, & lui 
donna cette preferen- 
ce ft touchante pour 
le Beau » Sexe, en 
lui aſſurant que fon 
rang n'etoit que: Lob. 
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mais que fa beauté & 
ſon eſprit Vetoient 
de tous ſes ſoins & 
4 toute ſa tendreſ. 


0” GY. 
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: „mme 3 
n'etoit pas homme 
a faire amoureux 
tranſi, il parla d'A- 


mour, 


E 
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mour, il fut &couté, 
iſ parla de plaiſirs & 
de faveurs, & la Rei- 
ne ſe diſpoſa à lui 
tout accorder; mais 
le trop de delicateſſe 

& de voluptè fit per- 
dre au Roi toutes 
les douceurs qu a « 4 
toit Donis t 1. 


” 
| 1 
A | 
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La Reine, à ce 
que notre Auteur 
pretend ſavoir & pou- 
voir prouver, avoit 
une fiſtule , dont el- 
le etoit incommodèe 
depuis longtems. Le 
Galant Sen appercut 
trop tot, & un rafi- 
nement de proprete 
— 


— — — — 
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lui fit perdre un plai- 
ſir, qu il ayoit paſſion- 


nement deſire, 


Ceſt une Anecdo- 
te que perſonne juſ⸗ 
ques ici navoit ſue. 
II cite bl la marge 
quelques Manuſcripts 
Hebreux & Ethio- 


piens. 


PREFACE. xv 
piens. Comme je 

n'entends aucune de 
ces deux Langues, 
je nai pu juger de 
la ſoliditè des preu- 
ves. Lorsque le tems 
le permettra, je raſ- 
ſemblerai tout ce qui 
eſt Echappè aux flam- 
il mes, & le donnerai 
= BT * - | 
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au Public dans le 
meilleur Etat qu il ſe 


eee "my gens 
diront „ ſans doute, MW 
qu on ſe paſſeroit = 
this de pareils Ou- 
vrages, & que, lors- 
Dh a du & 
ta- 
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talent & des connoiſ- 
e if | fances., il eſt hon- 
: teux 4 n'en pas fai- 
Ire un meilleur uſa- 
ge, & de s abandon- 
ner à ſon imagina- 
io. 
Cette reflExion 
nu reſt pas auffi ſolide 


— od * 2 ""”C 
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qu'elle paroit Fetre, 


car, ſi Von entend 


par faire un bon uſa- 
ge de ſes connoiſſan- 
ces, ne compoſer que 
des Ouvrages abſolu- 


ment utiles, ceux de 


Morale ſeront Pres- 


que les ſeuls „ qui 


l pour⸗- 


Pourront porter ce 
titre. 5 


0 Phiſique eſt re- 
duite & donner pres- 
que toujours dans 
PHipothèeſe, & A ſe 
contenter de proba- 
bilites. Toutes les 
zutres Sciences au- 
* 
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jourdhui ſont ſub- 
ordonnees à l'imagi- 
nation: c'eſt le Siècle 
des Siſtemes,. Von 
ne convient de rien, 
& plus on fait de Li- 
vres, & moins l'on 
met le monde d'a AC. 
cord. 
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I n'y a donc à la 
rigueur de Livres u- 
tiles, que ceux qui 
enſeignent à bien vi- 
vre, & ceux qui trai 
tent des Sciences, 
dont le but & la ſin 
ſont de procurer aux 
hommes des avanta- 
ges reels, comme le 
** 4 ſont 
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ſont les Sciences qui 
traitent de VAnato- 
mie, de la Medeci- 
ne, de la Botanique, 


&c. Car PH iſtoire, 


la Critique, la Thé- 
ologie Scholaſtique, 
les Poëtes, les Ora- 


teurs, & tout ce qui 


ne vd * directe. 


ER ment 


oa ned  PY. wed tad. * 


PREFACE: xxn 
ment à Purilits abſo- 
ue; doit etre regar- 
de alors comme ſu- 
perflu, pour ne rien 
— de N 19] 8 
Mais la palin 
rie a eu ſoin de ne 
pas laiſſer A cette i- 
dee le tems de pren. 


1 
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dre racine dans P'eſ- 


regardent comme nè - 


ceſſaire tout Ouvra- 
ge qui a rapport A 
ſa marotte. Il y a 
Pedans dans tou. 
tes les Profeſſions. - 


* 
” 
* 


— 


Chacun croit que 
la 
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ag” F*% Sd Bo. 


my 2 — OY | 
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Ia . a * el- 


le il $eft attaché 1 
eſt la ſeule utile au 
Genr e humain. 


EY "Theologiea 
. rendre a ſon 
prochain un ſervice 
hgnale, en lui ap- 
prenant, qu après 
3 bien 


r 
2 6333 — 4 — 
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aw 
: 8 


5 bien des recher Bes 


tl a trouve que E. 
Bie a Fils de Tobit, 
n*ttoit point un 
Char latan ni un Em. 
z irique, & que Tin- 


tention de I An ge; 


en lui apprenant Pu- 


lage qu il devoit fai- 


re du Foie & du Fiel 


d' un 
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Fun certain Poiſſon, 


n avoit point EtE q en 
faire un Sorcier, & 


de lui apprendre pl 
faire des Philtres & 


des Talisman. 


— f ; IF 


1 — rat 
avoir bien emploi 


ſon tems & les veil- 


les 


les, en examinant 
comment ont fait ces 
Soldats enfermes dans 
| le Cheval de Eroye, 
i pour fatisfaire aux be- 
N ſoins de la. Nature, 
ſans ſalir leurs culot- 
tes, Ann 
tl Cammrades.'« 
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Toutes ces belles 
productions trouvent 
cependant des Parti- 
ſans. II y a autant 
de gouts que de vi- 
ſages „ ce qui in- 
ſtruit Tun „ paroit 
fort inutile A Tautre, 
& ce qui divertira un 
Homme du monde, 

ſcan- 
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ſcandaliſera & ennuie- 


ra un Devot. 


Le ſeul bon Juge, 


A mon ſens ; eſt ce- 


lui qui a lu de tout, 
& qui ne ſe prejuge 
% !( ĩ 2 2 EE 3 
pour rien. II faut 
Livre, avoir égard 


r at, ad. &4> | 1 
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a la maniere dont un 
Auteur a traité ſon 
ſujet. Lorsqu un Pein- 
tre a parfaitement 
rendu une nudite 
repreſentant Venus, 
je ne demande point 
pourquoi il n'a pas 
plutot peint la Vier- 
gec le choix du Pein- 

* X „ 
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tre n'eſt pas mon af. 
faire, & je me gar- 
derai bien de deci- 
der , que celui qui a 
excelle à peindre u- 
ne _nudite, ne ſau- 
roit repreſenter auſſi 
bien une Figure mo- 
deſte & voilee. 

La Diſſertation , , 


que 
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que je donne au- 


ra pas , Je compte, 
dans les- Journaux : 


ce n'eſt pas l' inten 


tion de FEditeur , & 
ce n'a pas ete auſſi, 
je crois, celle de 
Auteur. Les Sa- 
vans de profeſſion ne 

9 — = 
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la liront point, le 
ſujet n'eſt pas de 
leur competence , à 
moins que le zele 
pour les Anciens, 
que Pon prend la li- 
berte de critiquer, ne 
la leur faſſe lire par 
colère, quoiqu'à 1a 
rigueur ils ſerdient 
21 3 a 
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obliges à laproteger. 
Quant à ſa forme; 
puisque C eſt une ba- 
gatelle traitèe dog - 
matiquement, ſi le 
Public regbit favora- 
blement ce petit Oui 
yrage, Je: lui donne. 
rai tout ce que je 
pourrai raſſembler de 
COT 28 
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cet Auteur. Le Benu- 
Sexe 4 interet de le 
defendre; on y ſou: 
tient ſes droits, & par 
occaſion Fon indi 
que aux hommes la 
maniere dont ils doi. 
vent en uſer avec 

cette belle partie du 


1 
# t © 1 COT 
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Le Titre de FOu- 
vrage ne paroitra 
peut- tre pas juſte, 
& il auroit fallu Tin- 
tituler Apotheoſe des 
Parties du Sexe ; mais 
le monde eſt ſi ſot 
aujourdhui, que le 
Titre d'un Livre ſuf- 
ft, , o pour de faire 
1 * * 4 — 
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1 ou Pour E re- 
jetter. 

Une Mere. 1 
croiroit d' abord que 
Ceſt un Ouyrage deſ 
tins à apprendre 2 ſes 
Filles Puſage politi- 
quequ on peut faire de 
ces Parties; & une 
Nerore- ſe perluade- 


roit 


LL 


*\ 


roit que quelque Mis. 
tique a trouvè le ſe- 
ret de gloriſier ces 
P arties, & de leur 


interdire tout ſenti- 
ment. II a donc fal- 


lu neceſſairement lui 
donner le Titre qu Y 8 
D n 
Qoiguil, ne "fair 


XXX 5 pas 
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pas permis de por. 
ter jugement fur 
les ſentimens d'un 
Auteur, & ſur fi 
manière de penſer, 
mais uniquement ſur 
ſes Ouvrages » fans 
examiner ce qu'il y 
a de ſingulier dans le 
choix du ſujet, nous 
pou- 
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pouvons cependant , 


ſans faire tort à la 


mémoire de Au 
teur, croire qu'il ne 
haiſſoit pas le Beau- 
Sexe; mais il paroit 


par T Ouvrage, que 


ceſt un goũt qui lui 
fait Honneur, il Ta- 


voĩt purifis de tout 
ce 


u PREFACE, 


ce qu il peut avoir 
en ſoi de groſſier, il 
aimoit avec delicatef- 
ſe, & jouiſſoit, ſans 
doute „ AVEC + diſcer- 
nement & avec-ef+ 
Prit. „ 1 ; 
Lorsqu un * 
me fait mettre A 
Profit les - tendres 
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Ir diſpoſitions qu'il a 
ii pour le Sexe, le 
5 commerce des Fem- 
s || mes eſt pour lui une 
ſource feconde , on 
il puiſe toutes les 
Vertus Civiles, & 
tout ce qui fait ob- 
jet de Pagreable cnn 
la SoCicte. 5 


La 


N 29 _ 1 
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La Politeſſe eſt un 
appanage du Sexe, el. 
le eſt le Cenſeur des 
Meurs, elle adoucit 
[humeur & Feſprit, 
& lui donne cette de- 
licateſſe & cette le- 
gerete qui repand 
tant de graces dans 
les converſations & 

dans 
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dans les Ouvrages; & 
je crois que ſans cet- 
te inclination, ſi na- 
turelle aux hommes, 
Ovide, Lucrece & Vir- 
gile neuſſent pas dit 
grand' choſe. 
Ce reſt pas ici le 
lieu de prouver mon 
opinion, mais il eſt 


4 T2 


x1 PREFACE. 


ſir que Corine a fait 
dire A Ovide beaucoup 
plus de jolies choſes, 
K Ce far & Pompee 
nen ont fait dire 2 


Lucain. Fl 
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2  L Apotheoe 
de les Plus ſipertirienx 1 
ſans doute; tout  deve- 


noit Tobjet de leur Culte 
Religieux. | 


Tes Nations tres- peu 
ſoigneuſes de recourir aux 
caſes , ne jugeoient que 
par les _Evenemens , les 
circonſtances faiſoient nai- 
renx ou malheureux ſuc- 


Danese 3 3 


| ial. 
donnoit no une Dix inize-y. 
ou leur pen be Sep quel- 


qu autre. e 


Lech igyre 5 
Fe Mttaps: ,» les} Aftues\; . 
en un m tent. ee 
Univers genferme q ob- 55 
tee ee Wee 


1 Bol. 
4 1 Apot 0% 
8 1 , WISH An % 


ae voir Elever des Au · 


45090 8 
Les Paſſi ons eurent le 
meme avantage : Amour, | 
Ia Fortune „la Valeur, la 
| Force, 1 Amitie & la Hal. 
ne ont eté deifites ſans 
diſtinction. Si ee 2. 
voit ſon Temple , Vet nut 
avoir ſes Autels; 5 & fi les 
Grands Homtbes avoient 


4 4 des 


— 
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des Stathes, les famen- 
ſes Courtiſanes : 53 eurent 
auſſi les leurs. 
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* Les Profeſſions changent 
comme les Modes, une Courtiſa- 


aſſez mEprife, il n'en 'etoitpas de 
meme autrefois. Elles <toient re- 
gardees de fort bon œil, Pentends 
celles,-qui, avec de la beauté & 


de Peſprit, avoient amaſſèé de 


grands biens. Pavone qu'elles 
contribuent quelquefois plus au 
Bien du Public, que les Devo- 
tes les plus retirees. Celſes d A- 
thenes & de Rome . 
„ eee 
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ne aujourdhui eſt un perſonnage 
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& des fands airs ne 


ue de 1 a 


ſor. ont pour ke mois en a 
. e les. L 


— hain ; mais E a 


* gre ne 


_ bligationy & c 
a leur E enger * * 25 
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Tit 
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de Becte a N 


leur a que peu 
one Silemen 
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Chaque Particulier eré- 
oit ſes Dieux Homeſti- 
ques, K leur envoyoit . 


des Lettres de rapper, 


1 en broir 1 my ber. 


que „ ene 0 1 


: A 3 


6 [oo 
duoit de, ſerdifiti ud fine 


 temieride: Religiam . nous I « 
loyans: ſi pen an fait de ff 1 
kliſtaire du Culte de i | 
Nations. cl WM 
nn, mona zi =): 3 
Lag 5 erſtition faiſoit Ml | 


chez;ces Peuples u ce que 
le, prejug&: fait tous c 
jours parmi nous, le Peu- 
ple: pouvant rout auſſi pen 
0 « kendrs zaiſan, de) fe: ts: 
> 8 Gus que 


que les Piya de leu 
Syſteme idolstte Un N. 
reti en mourant 3, recon». | 
mandoit d ſen Bihsfeles 
Dieux qu'il s toit choiſis 
& ſi le. Fils Etoit, con- 
tent de n Divinie., 


il da conf¹HItI ? 
jon 410) ang quid) 1q.. 51 
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9457 DE, 4 Sonne 54 166 | 
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Narure offre 4 nos yenx 
un ſpectacle des plus bril- 
lans; mais en meme tems 
qu elle tale avec tant de 
magnificence & de pro- 
fuſi on ſes preſens elle de. 
robe 4 notre connoiſſance 
tes principaux uſages que 
nous devons faire des 
biens qu'elle nous donne. 
Une partie des choſes 
a elle nous bende „ ne 

N nons 
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ment conHueg, HAAS J. 
Snorons nuſff 1 maffete 
dont elles ont RBI? für- 
mẽes, leuts qualité v gets 
connéxiens; leurs nedtiſes 
& leurs effets avec dot 
cela une Philoſophic de- 
mee" 'Þexperiences & Ha- 
'billte de probabilités ne 


ſoyons Point ſurpris . de 


voir ces * Pin- 
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certitude” , flschir le ge. 
nou devant les Elémens 
& les objets g ont 
— 


Qu auroient pu fringe au 
tre choſe ces Peuples 3 2 
Et ne pontroit - on pas 
ſoutenir que les Siſtémes 
de Religion, que ces Na- 
tions ſe ſont forms, C- 
toient les ſeuls raiſonna·- 

bles, 
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bles, 5 dung la 2 on 
elles le trouyoient.” 
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Les ' 1 | habiles den- 
tre les Payens ont fait 
beaucoup pis; car en re- 
connoiſſant une Divinité, 
ſource de tous nos avan- 
tages, ils en faiſoient en 
meme tems, Torigine du 
desordre & de tous les 
maux qui arrivent dans le 
| mon- 


monde. e Hoge dez 
daun Ptincipęs a zrenguveh 
Is, Par -Texebint bus & My; 
nes, -cxgit leur Dogme; fe 
YA 8 ogg le mond 
nne les triſtes con; 
hence qui p cn a deco 
lente. vplop anοανν, 
long BS. 328129014 2i1l2mp 


toit dong natur 


due ez Peuples, det, 
d idées 4 4 Priori 5 & FNC 
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Da Beau Sue. 15 
e e pe 

riori, eit a ks que 
nayant aucune idée de 
Etre Supreme. „& man- 
quant de toutes connoiſ- 
ſances Phiſiques, 15 my 
puaſſe S nt quelque v ertu , 
quelque propricte & quel- 
que direction a 1 Nature 
& aur 41 ets ee a 
produits. Tz OS. 


La foibleſſe de I EIpri 
Ain ſe voit plus que 
par tout ailleuts dans bo- 
rigine des- Arts & 52 
Sciences »« elles ſont bes 
incertaines dans ths 20 com 
mencemens, „ K warrivent 
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ences & de I Erteur. Per- 

ſonne n'ignore que les 
Hieroglyphes' des Egyp- 
tiens nayent bté la ſour- 
ce de Fidelätrie, la Hu- 
pe,” FRpervier, les Dicux 
r & ius, tous ſimbo. 
les deſtins I -expliquer z 
Peuple certaines choſes, 
ou 2 les avertir 1 ſont 45. 
cnus de Diinitte par 
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ſacceſſi ion de tems Le 
peuple, ; toujours groſſier 
dans ſes idées, seſt ſi 
fort accoutumé a conſi- 
derer ces objets, qu'a la 
fin il a attaché une idée 
* realire & de pouvoir 
3 des: choſes uniquement 


e, a Vinſtruire, L'on 


* C'eſt ce qu'a prouve: avec au- 
tant de ſoliditè que dꝰeſprit PAu- 
teur de Fee du Ci. 
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r »'+roiry autre chqſe] que 
] Etoile nomm&e la Ganicnle, 


ar. laquelle- cd: on donna le 

nom de Cbien o d Ab.. 
eur, parce que, loxsquel- 
le paroiſſoir; elle doppejr 
4: cannq;tre par- les ob- 
ſervatians ) qui auoient 6. 
té faites ſur ſon appari- 
tion, des tems olle Nil 
ſe. boxing 5 obligeoit les 
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dra tres peu, lorsque mous 
nous, rappellerons dayoir 
yu de nas Jours 1 dans un 
Siècle brillant de laraicre 
& de clarté, des Hom- 


„mes attrihner 4. certaines 
i. choſes des qnalites &. des 
i vertus occultes „que IEx- 
t J peérience & le Raiſon de- 


mentent. Liſez les Chi- 
miſtes 5 &. vous en N 
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ſans ene 5 obj et du 
Culte ſaperſticieux , ſont · 
ils des remoignages moins 


. _ h folie des 


7 hom- 


prenantes. Ce que Pon en aifoit 

tous les jours, excita la curioſite 

du Prince de Cond , qui fit venir 
ce Paiſan à fon Hotel, on la Ba- 
guette, fort peu obligeamment 
pour ſon Mattre, fit tout de tra- 
vers. Vous trouverez dans le 
Dictionaire de Mr. Bayle, a PAr- 
tiele Abaris, PHiſtoire & les A- 
vantures du fameux eee Ai- 
mar, qu'il rapporte Occ | 
& fort en abregE:: 8 a oy 
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mes lumières de la Philo- 
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gags” des préjuges;, Lo 
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patriies"" Payer adoretit” 
2 ber de 2 oft 
, Yak ien Pins de 


* 


i 22 


oz 


D 4 .£ 977 NY: | N e ” 27 

| * > I "i N 

Pug. que dans, Ha 
dans, Lug que dans hau? 


tre. 41 311 1 ; 2913 MasÞ$'r 1 
in 1 61. b N W tn 89117 


+ 6580 qui, any ie 


fent es, Pew wt, ne; 


| demandent A ces Reuplęs 


que ce du bg 850 
tat do FAT 5 $4 Os 
peut — hien de 
la raiſon, ay FAR 


Ane | B 5 | 


26 Lot 


t6 nos Egaux en vertn; 
Sils Peuſſent Et en con. 


noiſſance, puisque, quant 
allx qualites du Cœur & 
de [Eſprir ; ils n ont ete 


rien moins que nos infe- 


rieurs. Ce petit pream- 
bule m'a paru nèceſſaire, 
mais au cas quil ſoit re- 


garde comme ſuperflu, je 
le conſidère alors moi · 


meme comme tel, & de- 
man- 


- 145, „ K held ai.  &o- 
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- Commer j'ai1tache de 
— les Gre rs & les 
Romain „ quant leur 
dolattie 3 je eri pouvoir 
auſſi 55 B avec autant de 
raiſon i flire laccritique de 
leur Oulre Religieux, & les 
blamer d avoir eu 1 
by ordre 8:de:choix, - 
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des raiſons de cette bizar- 
rerie „h du moigs de 
prouver que de toutes les 
choſes, qui ont (374 rob- 
jet de leur Culte Reli- 
gieux, rien ne malitoit 
tant 


{Pere , que les 
Parties Naturelles de 4a 


Femme, que le Vulgaire 


nomme, avec fort Peu de 
raiſon & de n Par- 


hd * 81. wit ? 
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&;les. Nomains euren 


des . ce que ceux: 7 


1a wyoicnr-reuyces an 
tiens. PILL 94 5 11. b 


7 +. 


OV 7 8 
1787 e! * 4A 351 up * 4 


II. 8 que le Soleil 


| & la Lune ayent ere. les 
Divi- 


| Egyptiens une grande: par- 
tie du Culte Religiaux, 
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Divinités favorites, „non 
ſeulement des Nations dont 
„je parle „ mais de presque 
8 toutes celles, qui n'ont 
point eu de Syſteme fixe 
de Religion. Le Culte 
que Ton rendoit 2 ces 
Aſtres, ktoit fonde, ſans 
donte , ſur utilité viſi- 
ble que les Hommes ti- 
rent de leurs influences ) 
& ſur autres qualices , 
& | que 


que le relpect, 14 eréduli 1 
te ou la reconnoifan 5 
: leur attribaolt. * 
1 Kea foi rlatutel de 

regarder le Soleil comme 
1 ſourcr & le moteur & 
1a Lumidre ; „de la Cha- 
lent , de la Vegktation & 
du inte des 84. 
ſons. De ces idses Tim: . 
| ples Pon palft zifcment ! . 
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Lon congoit, „ fan dou · 


te, comment ces, Peuples 
ont donné d'une erreur 
groſſiere dans, une Plus 
ſtupide encore: des idées 
les plus nobles . Eon paſſe 
ailement à celles dy ſe⸗ 
cond. rang, & Scloighant 
peu à peu des plus belles 
& des plus. vraies, Fon 
arrive : naturelletuens, ans 
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plus baſſes. & aux wr: 
fauſſes 
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"Gino | annie. libre 
te ſe chaiſir des Dieux, 
& de leur arroger u 
Culre ib étbit naturel 
que la Divinité, pour la- 
quelle il ſe déterminoit; 
convint abfoliiment avec 
les idèes dont ib éoit en 
poſſeſſion. 
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Tous les hommes n'ad- 
mirent pas les mèmes cho- 
ſes, & leur ſuffrage ne ſe 
reœunit pas a touj ours dur 
les objets, meme les plus 
beaux | & Ales z plus ; par- 
faits; &, lorsqu'un Fran! 
Fols' choiſira Venus pour ſa 
Divinite., P Allemand doin 
_ nera la Pomme 4. 54 
chut, cle uluudii 4 Pla 
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nel & le ſtupide, ne por · || ſo 
toient Pas teurs Of Fagitles ” 


far les mmes Autels, & le 

Caſte: par da meme raiſon 
Ecoit auſſi noble & auſſi dé. 
cat chez les uns, q il & 
toit bas & groſſte er chez les 
autres. 21870 1018 8.1 
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Limagination va loin 
lorquion lui Lache la br. 
wah * ſa ticheſſe on de 
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ſon indigence, , depend hh 
beauté ou la difformits 
des productions de FEE 
prit; mais ſans le Juge- 
ment & la Raiſon,  deſtinds 
A la conduire, la plus vive 
* a plas brillance dege. 
; nere en kolie 9 b 8 


1 188 Anciens 5 qui ont 


8 excels dans ts Ouvrages 


'Seſprir, &. „& qui fans con- 
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ſuel & le ſtupide, ne por - fe 
toient pas leurs Offrandes b 
Ente par la mme raiſon 
Ecoit auſſi noble & auſſi de- 
licat chez les uns, qwil 
toit bas & groſſt er chez les 
autres. 070 010% 8 
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un lights)? det u 
beauté ou la difformits 
des productions de FEE 
prit; mais ſans le Juge- 
ment & la Raiſon, deſtinés 
il conduire, la plus vive 
& h plus brillance dige. 
nere en 1 folie. 5 
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| PR ont ets les modeles 
far lesquels les plus beaur 
Eſprits de nos jours ſe 
ſont formés, ont EtE tres 


peu ingenieux en fair de P 
Siſteme de, Religion. Tout cl 
ge que VEſprit bumain q 
peut enfanter Jabſurdi fi 
tes, ſe voit « 53 le choix le 
des Divinites Payennes „le 
& Finconſtance & la le- r: 
getete opinion fair bien ti 
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Outre les Dieur ap. 
Pattenans en propre 3 a 
chaque particulier : cha- 
que Art 4 chaque Profe ef 
ſion, , chaque Merier weit 
les iens, Les Hommes 
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leur avoient aſſi igne un 


rang & des fonctions par- 
tien lieres, | Ins Poetes. » 
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Peres ks Menſonge”, na- 
voient pas pen contribut 
4 nourrir oette erreur , 
ou » F parler plus jus- 
re, » & font. eux = Pa- 
voient fait naitre, en 
montrant aux Penples le 
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faite Je bee, je ie en- 
trerai dans aucun 1 derail. 
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& ceux ci bien moins en- 
core avec ceux de la Ca. 
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:-<N< "parvit chitement, . 
qwunẽ DPivinitè, quelque 
puiſſante qu'on la ſuppo- 
sat, n'etoit jamais fans 
rivale > elle nie jouiſſoit 
jamais eule des hom- 
mages & des petits ſoins; 1 
los a hans de ces tems 


46. 8 he AY 
Þ.. trait leurs Divini 
tes, comme. nos Petits- 
Maitres traitent les Filles 
de Opera, tout ce qu' ils 
affectionnoient & redou- 
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Je ſuis peu-ſarprisde voir 
donner ces Peuples dans 

[1dolitrie., mais je com- 
prens difficilement le pen 
d'ordre & de conduite 


qui regne dans lanr choix. 
Car, TIdolatrie nexcluoit 
point un Siſteme fixe * 
ik. etoit aiſé de choiſir 
dans la Nature des. objets 
generalement; eſtimes, & 


ſac lesquels.. tombent no- 


tre 


48 
de amour & notte #6. 
connoill; ance, II ne fal- 
loit que conſulter la Rai- 
ſon A faire ige ai 
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Qu de plus bead dans 
ia Nature que la Femmeé! 
& quoi de plus naturel, 
que d avoir en yeneration 


P Organe de la Production 
des Etres raifonnables; Les 
fr Bb 3 Hom- 
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Hinds: ſont injuſtes 4 
Textréme, & je ſuis ſtr 
que, ſi le Beau Sexe z qui 
na que rarement le ma- 
niement | des affaires & 
Linſpection des Rits & des 
choſes qui concernent la 
Religion, avoit stb L- 
giſlateur Sh il eve fait ' fa 
Divinité unique de Pobjer 
deſtine 2 faire fa. felicité 
Eiſuelle 5 


5 0 1 Aperboe, 


Mille bonnes raiſons de- 
voient engager les Hom- 
mes Aa choiſir pour une 
de leurs Divinites , les 
Parties de la Femme, 
puisque c'etoit , comme 
nous Pavons dit, les cho- 
ſes qu' ils aimoient le 
plus 7 & dont ils rece- 
voient le plus de bien, 
auxquelles ils Elevoient 
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des Temples & des Au. 
tels. | 


| La Nature & la Rai- 
ſon ne devoient- elles pas 
leur faire ſentir que ces 
Parties renferment, avec 
tous les charmes de la 
Volupte , le magnifique 
avantage Ferre les depo- . 
ſitaires & les organes de 
la Propàgation, & de la F 
D 2 Mul- 
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Multiplication du Genre 
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humain. 


Que faiſoir le Soleil, 
& qu *Eroit-il en compa- | 
ſon ' I donnoit la lu- 
miere , & communiquoit 
a chaleur. Que faiſoit 
la Terre ? Elle ouvroit 
ſon ſein au diligent La- 
boureur : & rendoir avec 


WIS ? aut 


profuſion & magnificen- 
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ce, ce qui avoit &s depo- 
ſe dans ſes entrailles; rai- 
ſon ſuffiſante „ fans don- 
te, dans la maniere de 
penſer des Payens i pour 
lui vouer un 1 Culte. 5 


Mais que ne font point 
ces Parties, "fans compa- 
raiſon 2 Elles * entre - 
tennent Panion, & Thar- 

monie dans la Societe, 
| „ 
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les Champs de Mars. Le 
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| elles apprivoiſent les hom · 
mes les plus feroces; 


Le Soldat,, an retour 
du combat, couvert en- 


core de ſang & de pouſ- 


ſiere, Tame encore rem- 


plie de carnage & d hor- 
reur, a leur | aſpect oublie 


brutal Matelot 3 leur 
vue , oublic fon Naufra- 


ge, 
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ge, & retient ſes blaſ- 
phemes. Le * ſage Poli- 
tique V Lintrẽpide Guer- 
rier, le grave Magiſtrat, 


le Pédant comme Hom: | 


me de Cour; tous y trou- 
vent de quoi ſe dédom- 
mager de leurs peines & 
de leurs chagrins. Sour- 
ces du plus grand des 
plaiſirs, elles le ſont en 


meme tems de la beauté 
HY D 4 * 
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& de la \prrfertion he 
Creatures. L 

1911 5 092 2, SIP 
Elles donnent à EUni- 
vers les Rois & les HE- 
ros, | les : inventeurs. des 
Arts & des Sciences,; el- 
les donnent „en un mot, 
4. Univers tout ce qui 
contribue aue eh 
beauté & i Ila magtiifi 
Scene: mom 
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50 Vaingment:-voadroic Q 
on, pour leur enlever de 
ſi brillantes prérogatives, 
dire: , qu elles ſonic au 
contraire: les ſources du 
desordie & de dliftegula- 
rite- 91591 11 ler 
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Si les Hommes abuſent 
de leurs 1 Faveurs.; & ne 
ſavent us jouir les d our 
cents Sides biens qu elles 
55 | D s nous 
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nous offrent ', prenons 
nous en a nous - memes, 
elles nous donnent tout 


hd . . 


ce qu'elles peuvent nous 
donner; mais notre re- 
eonnoiſſance ne va pas 
jusqu'à leur rendre exacte. 
ment la Pareille. 
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On conviendra; ſans 
doute, que ce que j a- 
vance ici, eſt tres vrai 
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& tres fonds , & que ſi 
les Payens | n avoient E- 
gard dans le choix de 
leurs Divinitts , „ qua Pu- 
tilité ou au plaiſit ir, que 
robjet qu ils déifioient, 
pouvoit leur procurer „ 
il eſt inconteſtable que 
leur choix auroit du tom- 
ber naturellement ſur ces 
objets bienfaiſans „& que | 
Apothẽoſe 5 leur appar- 


te- 
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tenoit de droit; qu 4 


falloit leur arroger un 
Culte, leur lever des 
Autels, leur donner des 
Sacrificateurs, „ & leur in- 
ſtituer des Jeux & on 
Feres, | 


"Je ne Fare poine „ 
qu'outre la Raiſon , qui 
ſeule demandoit que ces 


| Parties fuſſent miſes au 


rang 
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rang des Divinitts , Von 


en elit retire un autre a- 
vantage, qui auroit et 
celui de rextinction du 
polithéisme. 


Il eſt ſir que la plus 
grande partie du peuple 
elit. regu avec plaiſir ces 
Divinitẽs, & neſit point 
epargne les Libations; & 
je crois que Ia Charge dE. 

dile 


. 
I 
+ 
: 


62 L Apotlaſe 


dile & d' Augure auroit Eté 


ſollicirce avec bien de la 


chaleur. 


Il Etoit aiſé d'engager 


ces Peuples à avoir une 


Divinits principale. Pe- 
tit -A - petit les Divinités 


ſubalternes auroient per- 


du leur credit. 


Il n'eſt rien dans 1a Na- 


tu⸗- 


ti 


r 
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cure, dont on eũt du 
plus volontiers faire ſon 
Idole, parce qu'outre 
qu'un certain penchant, 
qui nous porte a les ai- 
mer, il y a mille raiſons 


bonnes & ſolides, qui, 
pronyant leur utilitè & la 
nobleſſe de leur deſtina- | 
tion, fourniſſent des ar- 
gumens en faveur de leur 
Deification. 

| | 1 


F/ er ens 


— — — 


6 EU Apotbooſs 
1 , Cicoron 12 dit dans ſon 
Dar 1 Mar "lj 


— — —ʒw— ——— —h—562— qf 2 ˙ —̃ 4 22 ö 
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recommande, ſont diu 


* 


Dieus vr. que les Dienx 
d Epicure ne faiſdient ni 
bien ni mal, qu'ils & 
toient dans le Ciel les 


bras cx oiſes à ennuier, 


ſans ſe maler de tout ce 


qui artivoit ſur la Terre. 


1 - +. a 1 
c " 


ae je 


"ih 
F af 


* el 


. Bus du, 6 3 . 


clpdce bien difirence el. 
lee reſtent peu volontiers 
dans Tinaction, & il eſt 
peu de jours qu'elles ne 
faſſent du bien. 


A exemple de Jupiter, 
elles ne lancent la Fou · | 
dre que für les temèrai- 
res, & ne font du mal, 
que lorsqu elles ont ᷑te 
offenſces. Bienfaiſantes 
5 E Jail- | 


w 4 


Pon accuſe commun ment 


d'ailleurs, elles ſont ſecou- 
rables dans le beſoin, gé- 
néreuſes, elles ſont tou- 


jours diſpoſtes à rendre 
beaucoup plus qu on ne 


leur donne: leur ſein eſt 
onvert 4 nos beſoins & 
un plaiſir des plus vifs ac- 
compagne toujours leurs 
bienfaits. 1 4 8 
Le Bean - ere 4 J 


= 1 
- . » „ „ * 5 le 


Da Beau. Sene. 67 


de donner dans les excès 
de Amour - propre, me 
paroit tout juſtifiè par la 
condnite que les Hom- 
mes ont tenue 4 ſon. & 
gard; il ᷑toit en droit de 
ſe deifier, Tout auſſi bien 
que les Hommes , il au- 
roit eu Pluſieurs bonnes 
raiſons 4 2 alle gue r. 


Quanticé de Femmes 


L940 


ant pouſſe les vertus au 
E 2 plus. 


L Apel, 


he haut degré cee en 
quoi elles lone-1 bien plus 
admirables que nous , 
leur education ne leur of. 
frant communẽment rien 
de grand ni de ſubli- 
me Ws 

| 'La 


bot Mon! nione ſe TOR fort con 


tre la maniere d'Elever le Sexe. 


Voici ce qu'il dit à cette occa- 
ſion. Nous les dreſſons d*s Penfance 
aux entremiſes de Amour leur 

5 0 * "10> | race; 
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La modeſtic ; qui leur 


eſt natyrelle , eſt cauſe, 


ſans doute, que nous ne . 
voyons point, qu'3 Pe. 


xemple des Hommes, el- 


% 


grace, leur attifeure, leur ſcience, 
leur parole, toute leur inſtruftion 
ne regarde que ce but ; Leurs Gou- 
vernantes ne leur impriment autre 
choſe qe le viſage de i' Amour, ne 


fuſt qu*en le leur repreſemtant con- 


tinuellement pour les en degouter. 


Montaigne Tom. III. pag. 955 in 
Ce 


4. Edit. de Paris 7 2 
E 3 


L 
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les ſe ſoient donné une 
Divinité dans le golit de 
Priape; & je crois pouvoir 
avancer, que, ſi elles &en 
Etoienet donn une <quis 


valente, dans toutes les 
ceremonies *, elles euſ- 


ſent 


Ce qui prouve que ma con- 
jecture eſt fondee, c'eſt quon lit 


que dans les Bachanales, les Fem- 


.* 
x 


mes, par politeſſe ſans 


* 


doute, por- 


toient la figure des Parties de 
* THom- 


— 5 . E + 
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ſent donné le pas à ce 


Dieu, chaſle de 


Lampfa- 


que pour avoir poſlede 


des talens qui 


ne ſont 


point expoſes 4 la cor- 
rection & au chariment 


dans 


nn 
- 


ib tant6t \ laws cou, che au- 
trefois à leur coiffure 3 ; &, lors- 


uelles Etoient Veuves, 


elles la ca- 


choient ſous. la coiffure. Les hom- 


mes n *ont | jamais Eté 


pour rendre aux Femmes la 


s leurs Jeux, & d 


reille £ 
| leurs 


*eſtins, 


S4 


aſſez polis 


72 - i dpothdoſt' 


dans le ſiècle od nous vi- 


WWA. 


Mais yoyons gil 1 
auroit point quelques rai- 
ſons a donner de Ja con- 
duite errange , que les 
Hommes ont tenue à cet 


&gard, ayec le Sexe. Fen 
trouve pluſteurs , dont oY 


ne des principales eſt la 
Jalonſic ie, paſli on des plus 


pro- | 


P 


K 


gonnoiſſance. 


* Ba-. exe. N 


propres 2 2 nous orer toute 


idée de juſtice & de re- 


o 
—— if 


ſai par quelle raiſon , 


Seſt arroge de tous tems 
| la Précminence & Pauto- 
rite ſur la Femme „ 4 


cherche mille moyens 
pour juſtifier ſon droit. 


Celai ; du; plus fort ne- 


7 


7 Lahorles 


toit pas le plus manyais, 


ſans donte , auſſi a- t- il ſu 
en faire uſage. Son or- 
gueil s'eſt mis de la par. 
tie, & Pa empèchẽ den- 
trer dans aucune diſcuſ- 
ſion ſar le droit quavoirt 
le Sexe de pretendre 4 
la Déification de ſes Far. 
ties. 


| Quoi } diſoit I Hom- 


me, 


2 . . 2 . 


22 


— — 


"© 
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me, la Femme me ſera 
ſoumiſe & je ſerai aſſez 
dupe pour faire ma Di- 
vinité Gl ane choſe qui ſe 
plait à | nous abaifſer , „des 
qu'elle nous a Clevés. Na- 
dreſſerai des prieres & 
des vœux à des Divini- 
nitẽs, qui, ou f'accor- 


dent rien, ou Exigenr, 


r e. ont a exaucé 7 
ſte 
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toit pas le plus manyais, 
fans donte , auſſi a-t- il ſu 
en faire uſage. Son or- 
gueil s eſt mis de la par. 
tie, & Fa empeche den- 
trer dans aucune diſcaf: 
ſion ſar le droit qu avoit 
le Sexe de pretendre 4 
la Déification de ſes Par- 
ties. 4 
| Quoi ! diſoit I'Hom- 


1 


me, 


Brau- Sexe. 75 


me, la Femme me ſera 
ſoumiſe, & je ſerai aller 
dupe pour faire ma Di- 
vinite Gl ane choſe qui ſe 


plaic 4 | nous abaifſer , „ des 


qu'elle nous a Clevés. Pa- 
dreſſerai des prières & 


des vœnr à des Divini- 


dent rien, ou éxigent, 
lorsqu'elles s - ont exaucé, 


une reconnoiſſance pouſ- 
ee 
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puis me ſeryir de cette 


lui ont été agréables. 


ſte an dela de nos forces. 
Poffrirai des Sacrifices & 
ferai des Libations en 
Phonneur d'une Divinits, 


quine daignera quelquefois Pp! 
pas fe remuer, (ſi je 1 + 


maniere de parler), & tł- If 


moigner par quelque en- 


droit que mes Oblations 
| | 


. 

S 
LOA 
ws 
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Je viendrai m'offrir 4 la 
porte de leur Temple, 
le cœur plein d' ardeur & 
de defirs „ & Pon m'y 
produira un reglement 
qui ordonne des Peres & 
Abſtinences, comme au 


plus chertif des Aſtres. 


Quelquefois Junon „ ſons + 
les noms de Fluonia ou de 
Lukine , nrempeche ra d'en- 

rrer 


D — — 2 
2 1 


tier, elles ont uſurpł un 


trer au Sanctuaire. Non, 


mille bonnes raiſons m' em- 
pecheront toujours de 


leur vouer un Culte. 


D'ailleurs, ſans les deèi- 


— 


que trop grand, & qui 
deviendroit par ſucceſſion 


de tems ſans bornes. 


.. Mais ne vandroit · il pas 


bien 


Du Be 79 


bien mieux ne ſe point 
juſtifier, que de fe defen- 


dre avee de {t pauvres rair 


ſons. 


Le bois & la pierre ne 
dependoit - il pas plus ab- 


ſolument encore de la vo- 


lonté de Homme, & 
troit · il plus raiſonnable 
d' honorer d'un Culte Re- 
ligieux des Objets inani 
ons mes 
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més & forms de ſes 
mains, & dont il ne pou- 
voit- rien eſperet 1 ni crain- 
ans. -- 


Ferſonne ne -difputers 
que les Payens auroient a. 
gi une - maniere © verita- 
blement raiſonnable, fi, 

al · lieu d'admettte des Di- 

vinités ſans nombre, ils 
| bifſen © ſuppoſe un Au 


= tear 
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teur ſeul & unique, Cre. 


ateur & Conſervateur de 
Univers. | | 


Le ſens commun con- 
dait à cette idée & des 
qu'un homme peut con- 
clure par ſon raiſonne- 
ment „que deux ajoutés 2 4 
deux font quatre, il 


peut ſe prouver 4 lui 
meme que le Monde 


F n'eſt 


82 L Apotbebſs 
n'eſt J Ouvrage que d'un 
ſeul Ouvrier, fans quoi 


toute idée d' Ordre & 
d Harmonie ceſſe. 


Mais, des que Pon ad- 
met le Politheisme, & 
que Ton partage la puiſ- 
ſance & les fonctions, & 
que toutes les produc- 
tions de la Nature devien- 
nent les objets dn Cul- 

1 te, 


B. FROM $3 


te, je dis que tout Argu- 
ment, qui exclue les Par- 
ties du Sexe, eſt des plus 
baroques & des plus Ins 
ſourenables. 


Car ces Dienx du pre- 
rier rang , dont on fair 
tant de bruit, mont ils 
pas flechi le genon cent 
fois devant les Autels du 
Beau-Sexe? Ok, 


2 * 
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=_ Fupiter n'a- t- il pas pris 
toutes ſortes de Figures 5 
pour K introduire dans le 
Sanctuaire de la Volupte, 
& ce changement de Pa- 
radis n'a-t-il pas &te tou- 
jours fort de ſon goiit? 


La Nature , qui parle 
au plus ſimple des Hom- 
mes comme au premier des 
Genies , s' explique chez 

L 7." 200 
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tous également de fort 
bonne heure ſur l'article 
du Sexe, & C'eſt agir di- 
rectement contre ſes lu- 
mières, que de $'oppoſer 
à lui rendre hommage „& 
a regarder ces Parties 
comme quelque choſe de 
tres venérable, & de tres 

aimable en mème tems. 
Zenon paroit abſolu- 
1 ment 


86 ele 
ment avoir et "09s, 
que ces Parties devoient 
0 etre reſpedtces avec beau- 
coup de ſoin, au rapport 
de Diogene Lace 


Ce Philoſophe craignit 
ſi fort de ſe trop familia- 
riſer avec elles, en les ap- 

pro- 


* Diog. Laòrc. Fi 1. Zenon, 
Lib. VII. Fern, 13. 


* 
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prochant ſouvent, quril 
ne connut {a femme qu u- 
ne ſeule fois dans ſa vie, 
par cette raiſon - la; & ſi 


la conjecture pouvoit a- 


voir lieu ici, je ferois 
tres porte A croire qu” Ho- 
mere a penſe de meme , 
ce qu'il eſt aiſe de pron- 


ver, en admettant le ſen- 


timent de La Morbe le 


Vayer : al eſt tres perſua- 
5 de 


LApotbehſe 


dé que la Deſcription 
que fait ce Poete de 


FAntre des Nimphes, 


n' toit qu'une Allegorie 
des Parties de la Femme; 
ceſt dans le troiſieme 
Livre de Od. lies, & com- 
me les onze Vers Grecs, 


qui contiennent cette De- | 


ſcription, ont été traduits 


en Latin, pour la com- 
- modite du Lecteur je les 
8 > 7 oi 
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donnerai dans cette dernjd- 
eee Langue. 


| I 
Fat ramis diffuſa in 8 
| vertice Oliva, | 

| Quan propter jucundum Au- 
trum obſcurumque recedit, 
WH Sacra domus Nimpbis, que 
Nalades indigitantur , 


Intus Crateres , pHatulæ que er 


marmore vive 


k / 
4 * 


9 2 


Aapkors, » Apes duct qua po- 
nunt mella ſu uſu rro. + 
Saxea ſunt intus quoque Sta- 
mina longa, ubi Nimphe 
Purpureas texunt telas, mi- 
ralile wiſh, 
Intus purpuret Lavices 6 fas 
nua tuples: 
Hec Boream ſpectaus ab 
admittit 5 at ta 
Reſpiciens Antrum aliwinior , 


. Inwvia prorſus 


B/ 


F 
Þ 


[= 
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Eft Homini, prebetque viam 


Inmortalibus unis, 


La Mothe le Vayer pre. 
tend, qu'ontre le ſens 
liceEral & hiſtorique de 
Hliade & de POdiflee , 


ces Potmes en renfer- 


ment un miſtique ou mo- 
ral; & il veut que ce 
foir dans le dernier de 


ces ſens you fant enten- 


dre 


a L Apotheaſe 


dre ce que le Poete 2 

dit de cet Antre. di 
Monſieur Petit * S eſt 
furieuſement r&cris con- 
tre cette explication 
dans ſon Traité de la Ci. 
bile f 1 quaiqu a mon ſens, 
6 


SF * Per. Petit. de 5155. 3 
me à Leipſic en 1686. in 8 


| T Il ne nomme point La Ms 
| The- 


4 


il fortifie le ſentment de 


le Vayer , en réduiſant, 
comme il fait, toutes les. 


differentes Sibiles a une 


leule, puisqu'il eſt ſir 


que Pon a varié ſur leur 


nombre. TAR 
Les 


the le Payer, mais Pon voit bien, 
que c'eſt de lui dont il veut par- 
ler, & de la quatrième Journée 
de ſon Hexamtron Ruftique. L' ex- 
plication qu'il y donne des Vers 
Latins que j'ai cites, eſt tres jolie 
& fort ingenieuſe. 
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Les dix Sibilles de Varros, 
& les quatorze de Sui: 
das, ſe reduifent a quatre 
dans Elien, a trois dans 
Solin & dans Auſone, & 
4 deux dans Martiauus Ca. 
pella. 876 les. - 


425 


D' ailleurs les Vers d' Hos 
mere expriment parfai- 
tement la ſtructure de 


de 


c 
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la Nature caractèriſtique 


des Femmes. 


quatrieme journce de ſon 


Hexameron Ruſtique „ où je 


renvoye le Lecteur. 


| Tout le monde Git 9 
combien de reſpect les 


La Mothe le Vayer ex- 
plique ces Vers avec beau- 
coup d'eſprit dans la 


oy eule 


Hommes Avoienit bout | 
PAntre de la Sibille, & 
r 


C 'eſt fans doute la a 
qui a engage f 
choiſir cette Allegorie 
comme noble & belle, 


18 & tour - A. fait propre 4 0 
( 
| Write les Parties du Se- 


1 


xe; & . 1 comme je Tai 
dit, la ſuppoſition peut 
215 lieu, Lon peut con- 
clurre hardiment , „ que 1 


Poste 


Du Beau Sexe. 


Potte avoit en vue d'inſi- 


nuer Padmiration & le 


relpect qu'on devoit avoir 


pour elles. 


0 Mais il eſt fort inutile 


de donner dans L EHipothe- 


ſe. Nur; qu' en effet Ho- 
mere & Zenon euſſent re- 
garde ces Parties, ou avec 


beaucoup de reſpect, 0 | 


avec." beancoup de mé- 


nn pris „ 


7 
——_ — ——ů — LOS 


98 Lap. 
pris, cela eſt aſſez indiffe. 
tent, & ne conclueroit 
que pen de choſe ; mais 
exemple & la manieère 
de penſer de tout I Uni. 
ve rs entier doit faire & 


fait le fondement de mon 
Siſttme. 


9 _ toutes les paſſions 


il nen eſt point de plus 
violente ge celle de V'4- 


4 129 2 | monty 


-- 


— CC 0 my — 


4 «= 
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nouy, & il Etoir néceſſai- 


re que cette Paſſion flit 
forte & vive, devant ètre 


une des plus utiles a au on 
te : humain, nne 


50 Rac want attend” 4 
peine Page de Puberre 
pour nous faire ſentir ſes 
aiguillons Chez les Sau- 
vages, „ comme chez les 
N des rie poli» 

35 8 cke, 


1 


100 L gelt. 


G Amour bxerce fon. 


ne 


Tous les Hommes ge- 
néralement ſont portés 4 
rendre au Sexe & 4 la 
partie qui le diſtingue du 
notre , des hommages 
Cautant plus touchans, 


que communẽment la 
crainte ni la politique n 7 
ont point de part. 


x 
. N 5 4 
39 
4 ap * 1 : _ — 
* k . 
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I eſt peu d hommes; 


qui raiment le Sexe, & 
Pon voit ordinairement 
que le petit nombre, qui 
ne Paime point, eſt com- 
poſe de gens ſans ame, ſans 
ſentimens „ & incapables 
de penſer avec dèlicateſſe, 
Auſſi voyons- nous que les 
Sectes Antifeminines , qui 
ſe fone form6es en diffe- 
. n E 
G 3 
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rens tems, n ont Tulle 
que fort Poles: „iet mite 


£54 | Bids 4 A. 
liens * a Ere, fort court, 
ori 


* Les Aliens Etoient une Sec- 
te „ qui g*<tablit dans les environs 
d' Hippone, & ui Etoit deja Fane 
te du tems de $7... Auguſtin. 
Heretiques prenolent une Fomms 
pour Compagne, uniquement pour 
etre ſoulages dans les affaires on 
meſtiques, faiſant vœu de couche 
avec, elle , fans la toucher „ Hi la 

wy con- 


— 


Origene' * 'a fait peu de 
Diſciples, & Combabus + 


4 
be FL. 


8 #4 V 


connoltre & 3 les enfans 
d'autrui. Voyez Bayle, Dict. Art. 
Abeliens. 


* Origene, par un exces de De- 
votion, tres propre 2 detruire le 
Genre human; ſe mutila, & ſe 
fit b pour le Royaume des 
Cieux. II F a peu de Théolo- 
giens, je crois, 15 vouluſſent 
prendre ainſi A. ja lettre les Nl 
ges de PEcriture. i 


- bubu jeune Send de 
I Cour de Sytie devant faire un 


long 
G4 


* 


2 trouvè peu d' jmitateurs 


de ſa fidélité pour ſon 


SF: 


Maitre, 


Na- 


long voyage avec la Reine Strato- 
nice, pour n' tre point tenté ni 
ſoupgonnè d'aller fur les briſces 
du Roi, coupa & mit dans une 
boete cachetèe le Certificat de ſa 
Continence, & la donna à garder 
au Roi. Cela eſt admirable, mais 
peu de gens, je crois, voyage- 
roient avec les grandes Dames, fi 
la politeſſe Exigeoit pareille 'Cergy 
r 


— 
N 
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Naturellement on re- 
ſpecte ce que l'on aime. 
Les Hommes auroient 
donc di faire en faveur 
de ces Parties bien plus 
qu'ils n ont fait. Mais la 
jalouſie comme je Pai 


dit, il ny a qu'un mo- 
ment eſt, n je crois, la ſour- | 
ce de tout le desordre. 
Ces Na 3 oviſſent 4 
G; Wn 


'--- 


bien des avantages; dont 
notte Nature eſt privée. 
La n6tre n'eſt que 1 
tres humble Servante de 
la leur; &, fi elles & 
rojent deifices de part & 
autre, & qub il fallät 
diſputer de rang & de 
primauté, je conſeillerois 
fort la n6tre de traiter les 
choſes 2 Pamiable, & 
Gy artendre 3 h derniere 
ex- 


re | 4 E 
ue 4 Ge -O7 
; * 1 — 


extrẽmité, pour en venir 
aux mains, nos efforts 
ſont violens 5 notre choc 
eſt rude, mais nous pli- 


ons bientòt, & ne retour- 


nons à la charge qu apres 
miire deliberation. 


Cette ſuperiorite a tou- 
jours eté un ſujet de noi- 
1 & ckenyie, & L' Hom- 
welt - "_ afſez gene- 


renx 
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reux pour ſe dire à lui- 


meme , que la Nature a- 
yant voulu regler les for- 
ces & les avantages, il 
doit ſe rendre juſtice, & 
faire un bon uſage de la 


connoiſſance qu'il a de fa 


foibleſſe. 


Mais fi cette raiſon ſen- 
le ne ſuffiſoit pas pour le 
| diterminer „les qualites 
& 
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& la deſtination de ces 
Parties ne lui permet - 
toient pas de balancer. 


Elles ſont la ſource im- 


mediate des merveilles que 
nous admirons dans 'Us- 
nivers , de leurs produc- 
tions de pend la perfec- 
tion ou Pimperfection des 
choſes que nous y vo- 
yons, / > Nee 


1 
4 
1 
1 
| 


— 1. ae 
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Ce Prince deſtinè A & 
ers le: fleaw du Genre hut. 
main, & cet autre ert 
beaux jours, © ſont: ſortis 
Pun & Taatre de leur 
„„ö;ö ⁵«7i2ͥĩ 25900 


Det dans ces Organes 
de la Gentration, que fe 
forment avec le ſang ces 

Semences de Vices & de 
9 | = Ver- 


11 
ent 
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1 Verris 8 qui diſtinguent 
kes Hommes, ou qui les 


aviliſſent. Elles forgent 
les inſtrumens deſtinés a 
embellir Univers, ou a le 
; — 19 N 
eee dans 
la Nature des Hen = 


| capables de 2 produire ' de 
ſemblables — 2 Non, 
fans doute; & ce qui plus 

que 


„„ - 


— tr — — — ñṹ—ᷣꝗuö - . 4... waar 
- - 


——— 


— — — ————————jr˙A. 
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que toute autre choſe, 


— — << — 
— 


auroit du engager les Pa- 
yens a vouer un Culte 2 


ces Parties, c'eſt que tout 


y tient du miſtère & de 
P eee 


Anatomie la plus = 


te & la Phiſtque la plus 
ſubtile ne ſont point en 
état de nous donner des 
raiſons vraies & convain- 


4 * 
Cate 
1 7 * 1 * ! 
1 - 
* 
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cantes de leur opera'- 


tion. 


Les Atomes, ni la 
Matière Subtile, non plus 


que P Attraction & la 


Gravitation, n'iront ja- 


mais jusqu'a expliquer de 


quelle manière tout ce 


Mechanisme sex cute; & 


tes Anciens etoijent ſur cet 
atticle beaucoup plus i- 


— — — 


H gno- 


— 
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gnorans que nous encore. 
Tout ce qui tenoit du 


miſterieux , attiroit leur 
attention & leur De vo- 
tion &, par une bizar- 
rerie ſans pareille, tout 
ce qu'il y eut jamais de 


plus profond & de plus 1 

cache , n'a jamais pu ſeu- 

lement obtenir une image 

honoree d'un Culte; car | 

+ \ r 

il eſt tres peu ſùr que cet - | 
I te 


Du Beau: Sexe. 1.1 5 


te figure faite de cite & 
de miel ; que Fon | portoit 
dans la Pte des Thesmo- 
| phories ; ait été celle des 
Parties Genitales du Sexe ; 
& quand mane cela ſe- 
roit prouve , cela ne con- 
clueroit rien, puisque ce 
ſeroit les Femmes elles - 
mEmes z, qui ſe ſeroient 
donne ce Simulacre, & 
que For fair qu elles n'y 

H2 a- 
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K ö | 
ajoutoient aucune idee de 
Devotion, c etoit unique- 


ment la commemoration 


d'une Avanture , qui a- 


voit beaucoup diyerti Ce- 


Il ef dommage que le 


ſavant Turnebe wait jamais 


ſon- 


\V "ES Bayle , Dia. A Art,, 
Tel haber. | 
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ſong au ſaj et que je trai. 
te, il auroit eu des pren. 
ves aſſez particulières 4 
donner de la Divinité de 
ces Parties; car il pre - 
tend que les Divinités 
Payennes portoient tou- 
jours avec elles une cer—- 
caine odeur, a laquelle on 
les reconnoiſſoit & pour 
le pronver , il cite Ovide 
& Virgile. Le premier 


. OE 


| 
| 
| 
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Omnia finierat tenues face 
ceſſit in auras > | 

Manſii f odor k poſſes fei e 
fulſe Deam. 


Er Virgile en  parlane 0 
Ve enus 


Dizit 
* Ovid. l Faſt Lib. V. ver 
4s | | | 


Du Beau. Sere. 119 
Dixit, & avertent roſea cer- 
vice refulſit, 
Ambroſieque come Divinum 
vertice odorem | 


Siravere 


Et Elien, dans ſon His: 
toire des Animaux, dit, 
que Junon tant lavee 
dans 


. Pry ds 1b work 7 
42. | 
H4 
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lendemain de ſes Noces, 


communiqua une Odeur 
des plus agreables, non 


\ . s | 
ſeulement a l'eau, dans 


laquelle elle S&toit bai- 


\ 


ghee, mais 4 tous les 
lieux d'alentour. 


Mais peut - &re les 
Payens diſoient - ils ce que 


j'ai fouyent entendu dire 


A 


2  _ &- 
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à des gens ſans goũt: 
Que ces Parties Etoient la 
veritable Boete de Pandb- 
re, & que cette Boete en 
effet Etoit une Allegorie 
de la Nature Caracteriſti- 
que des Femmes. 


Il ſe peut que le fait 
ſoit vrai; mais quand il 
en ſeroit ainſi, cela fait 
pour mon ſentiment; car 
| Hy puis 
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puisque les Parties dn 
Sexe peuvent produire 
tant de mal & faire tant 
de bien, &- que les 
Payens n'avoient Egard u- 
niquement dans le choix 
des choſes, qu ils hono- 
rent d'un Culte Reli · 
gieux, quan bien on an 
mal qu ils ſuppoſoient 
que ces -mEmes choſes 
ponvoient leur faire, & 

N au 


Da Brau- Sexe, 1 23 


au miſt&rieux & a Timpé- 
nẽtrabilitè de leur natu- 
re, il eſt clair que le 


Beau- Sexe a droit de ſe 


plaindre 4 & de crier a Jin. 
juſtice, 


Ces Parties ont dl ail - 
leurs un avantage bien 
r6el ſur tous les objets 
que les Hommes ont dei- 
hes, avantage bien doux 


i 
ö 
g 
0 
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pour les Hommes, & qui 


auroit di exciter leur re- 
nn, 


Le Soleil & la Terre, 


honors plus dune fois 


d'un Culte Religieux ; 
outre leur utilitè, nous 
offrent un beau * — 
le.. 


- Le Soleil, dans toutes 
ces 


1 


Du BeausS, 4. 1 it 


ces apparitions ariviics ; 


fur notre Horizon, ſe 
montre toujours d'une 


maniere agreable , & re - 


jouit par ſon aſpect toute 


la Nature Son Lever 
eſt brillant, ſon Midi ma- 


jeſtueux, & ſon Coucher 


charmant. 


La Terre preſente 4 


nos yeux tantor des fruits, 
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& tantòt des fleurs 5 elle 


change de Phiſionomie 


toutes les Saiſons. Ces 
objets, ſans doute, on- 


tre leur utilite, cauſent 
de plus 4 nos yeux bien 
du plaifir ; mais est C11 


quelque Homme dans le 


Monde, jouiſſant de Tu- 


ſage de tous ſes Sens, 


3 4. tos 1 fe 
qui Wappergoive la diffe 


rence prodigieuſe | qu'il y 0 


9 
4 


ti 


la Terre & le Soleil, & 
celui que nous donnent des 
Parties ſi utiles & ſi ai- 
mables en meme tems. 


Dans les plaiſirs queel- 


les procurent , . tout F 


tient du ſaiſiſſ ement & de 
Fenthouſagme , & FEmo- 


tion qu'elles cauſent, vaut 
bien les agitations & les 


trem- 
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a entre le plaiſir de voir 


— —— j — OTC 
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tremble mens © Tripied 
de I'Oracle de Delphes. 


C'eſt: en effet le feul 


des Plaiſirs parfaits A Per 


qu'il occupe à la fois & 


les Parties du Corps, 5 & | 


les facultẽs de Ame; 


le Culte que l'on Wee 4 
ces Parties, à pour la 


Conſcience un grand A- 


vantage „qui eſt celui 


d'a- 


Du Bes- dee 1 fy 


avoir peu de choſes a 
craindre de © PHypocri - 
fie: 


D'ailleurs ces Divinites 
ne changent point de 
golit elles aiment S 
ſtamment les Hommes ; 
&, lorsqu elles font du 
bien, Pon | peut 9 aſſurer 
qu elles muſent point de 
teticence, qu'elles don- 

1 nent 
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nent de grand cœur, & ne 
refuſent que bien malgre 


elles. 


Les Dienx que les 
Payens honoroient le plus, 
Eẽtoient peu conſtans dans 
leurs affections, & l'Hom- 
me n' toit jamais aſſure 
que ſes Sacrifices fuſſent 
reęus avec bonte. ci | 
tout au contraire , il ne 
| tombe 


tombe pas une goutte 


n'y ſoit regue avec bonts 
& complailance. 


Quelle extreme diffe- 
rence les Hommes n'euſ- 


ſenr-ils donc pas trouve, 


fi leur aveuglement & 


elit , detournẽs du droit 


3 de 


Du Beau: Sexe. 1 31 


d'encens ſur VAntel , qui 
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de peines Epargnees 5 & 
que de craintes bannies! 
Deux Divinités pouvoient 
faire tout objet du Cul- 

Jupiter elit été la Di- 
vinitè du Ciel, & la Na- 
ture de la Femme celle de 
la Terre. 5 


| De- ge! Gbit toute ja- 
louſie i toute diſpute de 


controverſe, & la Thẽo- 
os logie 


Du Beau-Sexe. 133 
logie Payenne ſe perfec- 
tionnoit. A quoi il faut 
ajouter l'avantage que 
les Hommes auroient re- 
tirè de la commoditè du 
Culte. | 


Les Payens étoient o- 
bliges d obſerver certai - 
nes attitudes 11 lorgqu? ils 
faiſoient leurs Nets u- 
ſage qui lubſiſte enoore 

ö * 


134 L Apotbeoſe 


parmi quelques Peuples 
des indes. 


Les Divinites que je 
preche, plus ſages & plus 
intelligentes, n'Exigent ja- 
mais de ſemblables peti - 
teſſes, elles ne chicanent 
jamais ſur les ſituations du 
corps, & ſur les differen- 
tes attitudes; 3 elles n' ont N 
cgard qui au zcle & 4 la 


fer- 


Du Beau-Sexe. 135 
ferveur , & ne deman - 
dent. que de la droiture 
dans les intentions & de 
la perſeverance ; ce qui 
prouve. que ces Parties 
meriroient par leur utili- 
tẽé & la nobleſſe de leur 
deſtination, tous les hom- 
mages & toute la vene- 
ration; &. par la maniè- 
re agreable dont elles 
rempliſſent leur vocation, 

14 tout 
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tout notre amour & toute 
notre reconnoiſſance. 
Soyons donc ſurpris de 
voir chez ces Nations le 
comble de la depravation 
du Gotit , & puisqu heu- 
reuſement nous ne ſom- 
mes pas dans le cas d'en 
devoir faire des Divinites, 
ay ons cependant pour ces 
Parties amour & Teſtime 
e ul 
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qui jeur eſt du; | eultivong 
leur affection. y & lorsque 


devenus vieux , nos pieds 


ne voudront plas nous 
porter jusqu'a leur Tem- 
ple, * parlons- en encore 
avec Eloge, reſſouvenons- 
nous des obligations que 
nous leur avons, notre 
reconnoiſſance ne peut 
que nous faire honneur, 


& rappellera quelquefois 
1 5 en- 


2 38 LApothebſe, &c. N 


encore à nos ames uſces le 
ſouvenir charmant des ten- 
dres Sacrifices que nous 


leur avons offerts. 


| Dulce eff decipere in lo. 


E I N. 


Mu 8 


. 
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EE On &<tabli- 
rent ces Heretiques. 
7 .KO3 
Dans quelle vue ils 
prenoient une Femme. 
| i 
Abopeur. Etoile a laquelle 
on a donne ce nom. 19 
Ate 


TABLE 


Aimar (Faques) Choſe "RM r-|| - 
prenantes qu il prẽten- 
doit faire avec ſa Ba- 
guette Divinatoire. 22,1 
23 
Il Echone 44 
'Hötel de Conde. 26d. . 
Allemands. Culte qu'ils ren- 
dent a Bacchus, 36 
Amitie (T) miſe au rang 
des Divinites. 
Amour, Cette Paſſion miſc 
au rang des Divinites. 4 
an ' Bit de pours les 
Paſlic ons la Plus violen- 


3 


IE" 98,5 99 B. 
OY | A- 


_— 


— 
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— — — 
4 <Y pl 


r= | Amour. Pourquoi cette Paſ- 
* ſion a du Etre forte & 
* vive. e ibid. 
„ Anciens (les) ont été tres 

peu ingenieux en fait de 
 Syſteme de Religion. 40 
Audis Ce que c'eroit que 

ce Dieu. 8 19 
Arts (les) n'arrivent que 


2 “T . fs 7 on ee. — 
— — — — — — — — — 
EL Ht — Vs — — — 


g fort tard au point de la 
4 perfection. 16 

fe Auſone n'a reconnu que 

4 trois Sibilles. 94 
* B. 


9 | Baguette Djvinatoire. Bruit 
4 2 8 qu el- 


TABLE 


qu'elle a fait. 22 
Baguette Divinatoire. Sa ca- 
taſtrophe. _ 
Bayle , cite. — 23 


Beaux- Sexe. Voyez Femmes. 
Beſoin (le) eſt le pere de 
Pinduſtrie, & le Crea- 
teur des Sciences & de 
FErreur. SET - 


© 


Canicule. Origine du nom 
de cette Etoile. 61 
Citeron, Ce qu'il dit des 
| __ *_ Dieu 


g 
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Dieux d"Epicare. 64 
Combabus. Cruaute dont il 
uſa a Fegard de lui-mè- 
me, pour pouvoir ac- 
compagner la Reine 
Stratonice , pour n'ètre 
point ſoupgonnẽ d'aller 
. les briſèes du Roi. 

| 103, 104 
A trouve peu d'imi- 
tateurs de ſa fidélité pour 
ſon Maitre. 104 
Cond: (le. Prince de) fait 
venir a ſon Hotel Jaques 
Aimar avec ſa Baguette 
Divinatoire. 23 
Conr- | 


— — — — k —ñ4 - — — — — — — 


& . - « Y „* * 4 = % * F 
: * 


Courtiſants. Sacher qu on 
4 .. SI 
Regardces autrefois 
de fort bon il. mid. 
Contribuoient quel- 
. plus au Bien Bas 
blic que les Devotes les 
Plus retirees. © © hid. 
— A quoi celles dA 
thenes & de Rome em- 
R quelquefois 
eurs Biens. 55 6 
—— Jugement ſur le rang 
que tiennent aujour- 
hui celles des Grands 
Seigneurs. ibid. 
5 Cour- 


— 


Courtiſanes (les) font une 
en de Secte a part. 
cr / 174 


4 4 " 
- * 


Dieur Dogbigas. Chaque 
Particulier les creoit au- 
trefois. h ? 47 

Dans quel 
cas on 15 8 envoyoit des 
Lettres de rappel. ibid. 

Diogene Laircez. cite; 86 

Divinites. Quelles Etoient 


elles des Grecs & des 


| Romains. 


1 & ſuv: 


„ 


4 * 


. G : _ 1 — 
——̃ — — as _ — . * — 1 2 
— — 
% 1 


TAB L E 4 


Diwinitès. Regles qui de- 


terminoient autre fois les 
Hommes a faire choix 
d'une Divinite. = 
— Combien les 8 
en avoient. 
— Celles des Grands 
Seignenrs. 5-115 448. 
Dogme des deux Principes. 
Voyez Freer 


Elien n'a reconnn que qua- 
tre Sibilles. GTP! 
Ce — Ur e 
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Epicure, Quels Dieux il re- 


cConnoiſſoit. 64 
E/prit humain. Ou paroit le 


plus fa foibleſſe. 16 
J | : F. 


Femmes, Leurs Parties Na- 
turelles. Voyez Parties 
Naturelle. 
— Rien de plus beau 

dans la Nature que la 
Femme. _ 48 
— De quel objet elles 
euſſent fait leur Divini- 

te, fi elles euſſent ere 
Leégislateurs. 49 
n — Felt- 


"TABLE. 


Femmes „ accuſces de don- 
ner dans les exces de 
Amour: propre. 67 

— Vertus de quelques- 
unes. 68 

— Figure quelles por- 
toient à leur cou dans 


les Bachanales. 70 


Fievre. Temple qu on lui a 
krigé. 46 
Fi. Le Peuple ne peut 
rendre raiſon de ſa Foi. 
| ie 2 
Force (Ia) miſe au ug 
des Diviniccss. 
22 (a) déiſiée. Bl 


Fran- 


a7 
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Fran fol {tes} choi ſiſſent 
Venus pour leur Divitfi- 


9 
. = * 
8 * 


ol 
G. . 
a k * 


"Grees (les) regards com- 


me les Peuples les 225 
ſuperſtitieux. h 
—— Ne jugeoient ue Ag 
les evenemens. hid. 
— — "Otigine de leur Pie 


ts. 9 


— W Divini- 


0 1 
F Nes. wap . e bet, 

- - . * 
4 * 


NE 


Grecs. Quelles Eroient leurs 
Divinités. | 3 
—— Ont herite des Egyp- 
tiens une grande partie 
du Culte Religieux. 30 
— La Religion <etoit 
chez eux une affaire de 


gout, 37 
ap H, 
Haine (la) déifice. 4 


Hieroglyphes (les). des E- 
 gyptiens ont ere la ſour- 
ce de [ Idolatrie. 17 
H. * du Ciel, Eloge de 
I'Ou- 


7 


i — 
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1 Ouvrage * poree « we 


 Hollandois, Culte qu ls ren- 


dent a Plutus. 36 
Tomere. Ce que ceſt que 
la Deſcription qu'il don- 
ne de Taue des Nin. 
nn 
Hammes (les es Fe Sta- 
tues qu'on leur 4 js 
vees, 
Regles qui les de 
terminoient autrefois a 
faire choix d'une Divi- 
nite. bart) ts: 


— En quoi ils ſont in- 


1 4 * BT ws 

TABLE 
Sy” "= . 

> Jie dud, |} 


©. wa "FOE uoi ils au- 
roient dii choiſir Pour 
une de leurs Divinités, 
les Parties de la Femme. 


| 3 
— Raiſohs de lergecn 
| Aire a 1e egard hs Sexe, 
i N 7 
— 1 en eſt peu qui 


n aiment le Sexe. 101 


1 o — jugement fur ceux 
Z » 8 fie Taiment Point. 
| f 1 "—_ 
— (Tous les) nadmi- 

fen 


„ ' 
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rent ſpas les memes cho- 
ſes. e 


, J. 
74 = 
- 

4 ww „ 


Volatrie (I) n'exclue point 
un Syftéme fixe. 47 
x Hi ination () va lin, lors- 
ö qu'on lui lache la bride. 
(3133 * 231158 SCE : a +. 
"Fin, Odeur ©agreable 
gelle comminiqua a 
| © Fean dans laquelle elle 
| ſe lava le Tendemain de 
i 0 
J Jupiter. Moyen dont il s'eſt 
| + feryi pour entrer dans 


1 : 


5 ey __ - * = 


TABLE 


le Sanctuaire de la Vo- 


: 
” 
- 
7 
* 
- 


Lune. Origine 1 pouvoir 
attribue par les Payens 
à cette Plante. 20 

— De quelles Nations 
elle a cre regardce com- 

me la Divinite a, | 
1 2* 

— Sur quoi etoit ttt 

ſon Culte. eie, 


1 
9 A 2 
=y 5 
. ad a 
14. 
* 
| g 5 M 2 
\ 
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9þ NMI. 


Macrobe. Combien il attri- 
bue de Divinites aux 


Payens. 43 
| Maitreſſes. Voyez Courtiſa- 


F 
Manes a renouyelle le 
Dogme des deux. Prin - 
. 
Martianus Capella nadmet 
que deux Sibilles. 94 
Miracles ridicules (les) ſont 
des temoignages de la 
folie des Hommes. 23 
Montaigne. Ce qu'il 4 
| de 


TABLE 


i la e d. elever 
| le Sexe. 68 

Mothe (La 'Mothe le VAyer). 
Voyez Vayer. 


— N. 


Nature. Spectacle aw elle 
_ prefente à nos yeux. 10 
— Notre ignorance A 


Tegard de ſes Produc - 


tons. | e 


mo Parte an plus ſim- 
ple des hommes comme 
„ plus f1 imple” des Ge- 
mis; "va 
— 8 explique chez tous 
3 692 
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egalement de fort bon- 
ne heure ſar Particle du 

Sexe. 1 
Nature. Dans quel cas 0 

ne doit pas S oppoſer 


lui rendre hommage, 
— Nous fait ſentir de 
bonne heure ſes ajguil- 
Ions. — 99 
{ | es hs 
: TP 
- | Origene s eſt mntile. 103 
| Ovide , cit, 118 
* P. N 


Pandbre (la Boete ach Ge 
que Ceſt. 1 
Parties Naturelles de la Fem- 
me, nommees avec peu 
de raiſon Parties Honteu- 
I" 1 75 | 29 
— — Bien Gu elles 
3 aux Hommes. 50 

| Lenrs avanta- 
ges. 5 I 
— — Union & Har- 
monie qu elles entre 
tien- 
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tiennent dans la Soci - 
te. 53 
Parties Naturelles de la Fem- 
me. Plaiſir qu'elles pro- 
curent au Soldat, au Ma- 
telot, au Magiſtrat „&c. 
54, & ſuv. 

»  Regatrdees com- 
me Creatrices des In- 
venteurs des Arts & 
des Sciences. 56 
Auroient du ètre 
dkißées, „ & pourquoi. 


59, . av. 
— —  Leuc eloge. 65, 


3 +34 1 a hs & ſutv. 
, L | \ . 
0 = 


Parties Natarelles de la Fem- 


me. Allegorie de ces Par- 
ties. 88, e. ſui; 
— — L'emportent 4 
pluſieurs egards ſur les 
Parties Naturelles des 
Homme. 106 
immediate des merveil - 
les qu'on admire: dans 
P Univers. eie 109 
— — Pourquoi les 
Payens auroient du leur 
vouer un Culte. 112 
— —_ Combies il eſt 
difficile d'expliquer leur 
5 mẽca- 


——— ͤ＋—Uj—U-e.: . LES . 
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'* mEcanieme. I 13 
=— Naturelles de la Fem- 
an Il eft cres peu ſtr 
"ite cette figure faire de 
cire & de miel, que 
Pon portoit Unit la 
Fete des Theſmopho- 
ries, ait été celle des 
Tales gent tales du Se- 
A RY Eng 
— — ST elles ſont 1a 
7, Boete de Pandore. 121 
Difference pro- 
— digienſe F 11 a entre 
290 le aiſir de voir la Terre 


28 * + S 8 celui que 
NL „ nous 


LY 


Re”) 


TABLE 


nous donnent les Par- 
ties du Sexe. dar 
P art ies Nat urelles de la Fem- 
me, Sailiſſement & en- 


thouſiaſme qu'elles pro- 
curent. ibid. 


"abate qu of* 1 reſ- 
ſentir, eſt le ſeul des 
L. parfait. 128 
—— Pourquoi le 
culte qu'on leur rend a 
un n grand Avantage. ibid. 
— Peuvent C- 

tre regard6es: comme des 
Dwinttes, qui aiment 
07 . con- 


2 99 
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conſtamment les hom- 
mes & qui n *aſenr point 
de reticence. ' 129 
Parties Noa relles de la Fem- 
me ( les) ne chicanent 
jamais ſur les ſituations 
du corps, & ſur les 
differentes attitudes. 1 34 


———=———— Pour- 
quoi elles meritent nos 
n I 

axons = Pour: 


quoi on en 5 parler 
avec eloge. 15 
Paſſi ont. Quelle eſt Ia plus 
violente de toutes. 98 
L 2 Payent 


" Ta. 
N 
. | 
* 


T * BLE A 


p (as) ne e pouvoient 
rendre raiſon de leur 
Syſteme idolatre. © 9 

Pourquoi nous ne 

devons pas eètre ſurpris 

de leur incertitude en 

lait de Religion. 11, 12 

. Jugement ſar leur 

| Siſteme de | Religion. 


— — — 
— j ĩ—ä— 8 ——— —E—— 2 — SI — — 


5 Lid. 
| —— lde qu ils avoient 
gane Divinit. 13 
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